
humour. 

Bref, le Lamartin’s nouveau est 

revenu, et se remet à pépier, en 

même temps que les oiseaux 

recommencent à chanter. 

Et, à leur image, les élèves de 

la chorale et du théâtre, ac-

compagnés par M. Faes, vont se 

faire entendre : venez nom-

breux le 20 mai à 20h à  

l’espace Malraux pour les ap-

plaudir. 

C’est officiel, amis col-

légiens, le printemps 

arrive : Bientôt, c’est promis, 

vous pourrez venir en tee-shirt ! 

Mais en attendant, ça bosse à 

Lamartine, comme on peut le 

voir en page 2 : dedans ou de-

hors, qu’il vente ou qu’il neige, 

assis ou debout, les élèves pren-

nent des notes ! 

Et il n’y a pas qu’au collège 

qu’ils sont actifs, nos lamarti-

niens, ils sont partout : au 

conseil municipal des jeunes, 

chez les sapeurs-pompiers ou 

en bord de Loire en train de 

tourner un film !  

Quel dynamisme ! 

Sans compter que leurs pas-

sions sont nombreuses et vari-

ées : de la capoeira aux tatou-

ages, en passant par le sport 

ou la téléréalité, ils vous en 

parlent avec conviction … Ou 

Lundi 21 mars à 9h30, une 
association du nom de 
« Déclic & Clac » est venue au 
collège Lamartine voir les 
classes de 4C et 4B pour par-
ler de l'avenir et de leurs mé-
tiers. 
 
Un homme du nom de Phi-
lippe Monget, un vétérinaire 
et chercheur en biologie, 
nous a démontré que malgré 
les remarques de nos proches 
sur notre métier de rêve, ils 
n'étaient pas notre limite. 
Notre seule limite était nous. 
Donc ce que nous avons rete-
nu de Philippe Monget et de 
son parcours c'est que tout 
est possible, même l'impos-
sible. 
 

Ensuite, une femme du 
nom de Fanny Piot nous a 
parlé de son combat 
contre sa timidité : après 
sa terminale, Fanny a dû 
choisir un métier et elle 

était morte de peur parce 
que tous les métiers qu'elle 
connaissait impliquaient une 
relation avec des personnes 
et cela était hors de question 
pour Fanny. 
Alors elle a décidé avec sa 
mère d'aller voir des per-
sonnes qui orientent les étu-
diants qui cherchent des 
métiers mais sans succès. 
Le directeur de cet endroit 
vit chaque jour Fanny venir 
et repartir sûre d'elle, puis 
revenir encore. 
Alors il lui parla et décela 
chez Fanny un potentiel 
énorme pour le métier d'ani-
matrice. 
Fanny était sûre de ne ja-
mais faire ce métier mais 
elle a quand même passé les 
examens et les a réussis avec 
brio. 
Elle est maintenant anima-
trice et a réalisé plusieurs 
projets. Elle va réaliser pro-
chainement une start-up. 
 

Et, le meilleur pour la fin : Ka-
rim Yazid, un homme qui est 
ingénieur en pharmaceutique, 
qui a diverses connaissances, 
comme un cuisinier qui était 
nul au collège mais qui est 
devenu le prochain grand cui-
sinier du monde, ou un 
homme nul au collège qui tra-
vaillait le week-end sur des 
chantiers avec son père et est 
devenu millionnaire grâce à 
son talent pour la maçonnerie. 
 
[ Note De La Rédaction : les copains de 

classe de Karim étaient peut-être "nuls à 

l'école", mais en revanche, ce que Yazid a 

bien précisé, c'est qu'ils étaient de gros 

travailleurs dans leur domaine d'activité! 

Le "maçon millionnaire" passait TOUS 

SES WEEK-ENDS sur les chantiers dès le 

collège! ] 

Notre avis pour cette interven-
tion est qu'elle a pour certains 
déclenché un déclic. 
 

Imane (4C) & Léa (4B) 
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Déclic & Clac : le plein de motivation ! 
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«  On s’est 

rendu compte 

que Tours est 

une ville pleine 

d’histoire ! »  

Les élèves  pren-

nent ce travail au 

sérieux. 

La Sortie du Vieux Tours 
 

Tous les ans, au mois 

de mars, les élèves de 

cinquième font une 

sortie à Tours. Le but 

est d'apprendre des 

choses sur l'histoire de 

Tours, au Moyen-Age 

et au temps des mo-

narchies. 

Nous sommes partis 

du collège à pied vers 

8h00, puis nous avons 

marché jusqu’à la Place 

Plumereau pour voir les 

maisons à colombages 

(on voit le bois) . 

 

Nous avons fait un jeu 

de piste pour découvrir 

le «Vieux Tours», on a 

dû repérer le nom des 

commerces en lien avec 

les Rois, décrire des 

sculptures sur les mai-

sons (diables, serpents, 

dragons …), visiter un 

site archéologique, 

trouver un lien entre 

le nom des rues et des 

métiers de l'époque. 

Nous étions répartis 

en petits groupes ac-

compagnés par un pro-

fesseur, et notre 

groupe s'est perdu ! 

C'était cool ! 

 

Mme Bassereau nous 

avait donné un ques-

tionnaire à remplir au 

fur et à mesure de la 

sortie, c'était plutôt 

facile. 

 

Pour finir, nous 

sommes ensuite par-

tis visiter la cathé-

drale de Tours. 

Et enfin, nous 

sommes rentrés au 

collège pour midi. 

 

Ce que nous avons ai-

mé : Le fait d'en sa-

voir plus sur Tours, 

faire une sortie hors 

du collège pour mieux 

apprendre, se rendre 

compte que Tours est 

une ville pleine 

d'histoire, d'anciennes 

maisons, cathédrales, 

églises. 

 

Ce que nous n'avons 

pas aimé : On a eu 

super froid . 

 
Léa, Marie et Manon (4D) 

 

L E  L A M A R T I N ’ S  
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© VP 

I. Robot à Lamartine 
 

En technologie, avec M. Ménard, les troisième font des modèles numériques sur 

Solideworks : ils s’entrainent à conceptualiser en trois dimensions. Par exemple, ils 

essaient de dessiner un cube en 3D. Lorsqu’ils seront prêts, ils pourront alors pas-

ser à l’étape supérieure, et imprimer en 3D des pièces de robot qu’ils auront ima-

ginées eux même. Dans le prochain Lamartin’s, les troisième devraient ainsi pouvoir vous présenter 

leurs robots. 
 

© VP 
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L’opération « petit déjeuner » des sixième 
Avec mesdames Delebecq et Bolatto, les élèves de 6C ont élaboré une fiche de con-
seils pour t'aider à prendre un petit déjeuner E-QUI-LI-BRE.  

© VP 
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REVUE SUR L’OPTION CINEMA 

Les élèves de 4emeC 

ont une option cinéma 

et sont dans une 

classe à horaires 

aménagés. Dans leur 

emploi du temps, ils 

ont, chaque semaine, 

trois heures consa-

crées au cinéma. 

Cela leur permet de 

mettre leurs idées en 

pratique . 

 

Le thème de cette 

saison 2016 est le 

« Collège idéal ». 

Nous avons fait un 

court-métrage inspi-

ré de la vidéo qui 

fait fureur sur les 

résea u x  s o c i a u x 

«Expectations VS Rea-

lity» (en français At-

tente contre Réali-

té). 

Ce film de courte du-

rée est un film co-

mique qui commence 

avec une scène 

du collège idéal 

imaginée par les 

élèves puis une 

scène du collège que 

nous connaissons (en 

beaucoup plus caricatu-

ral) pour créer un 

gros contraste entre 

les deux scènes. 
 

Pour réaliser ce court

-métrage, nous avons 

d'abord écrit le scé-

nario, distribué les 

rôles et choisi les 

lieux pour le tournage. 

Puis, nous avons tour-

né les scènes : cha-

cun joue le rôle de 

l'acteur, du caméraman 

et du perchiste, nous 

avons adoré ! 

Vient la dernière 

étape : le montage. 

Avec le logiciel 

« Final Cut », nous 

coupons les rushs (les 

scènes tournées), 

nous les assemblons et 

nous ajoutons des brui-

tages, des effets et 

des sous-titres, si 

nécessaire. 

 

Pour faire tout ça, 

nous avons eu la chance 

d'avoir à disposition 

du matériel profes-

sionnel, comme des ca-

méras et des perches. 

De plus, des profes-

sionnels du cinéma 

sont venus nous aider. 
 

Ce court-métrage sera 

présenté lors du fes-

tival « CinéClap » à 

Chartres où nous al-

lons nous rendre pen-

dant quatre jours au 

mois de juin, avec les 

élèves de 3°CHAC. 
 

Tout cela nous apporte 

beaucoup de culture ci-

nématographique, des 

occasions de découvrir 

de nouveaux films, de 

faire plusieurs sorties 

dans le cadre pédago-

gique  et surtout la 

possibilité de mettre 

en images les idées 

des élèves d'option 

cinéma. 

Imane et José (4C) 

L E  L A M A R T I N ’ S  

© M. Ménard 

© Ann (4B) 
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NOS JEUNES CONSEILLERS MUNICIPAUX 

Ça nous a tenté, on voulait 

connaître plus de choses sur 

la ville, pouvoir donner 

notre avis et pouvoir propo-

ser des idées. Nous avons 

posé une candidature puis 

les élèves du collège ont vo-

té pour nous et nous ont 

élus. 

Nous avons été convoqués 

quelques jours plus tard 

pour le premier conseil mu-

nicipal des jeunes de Tours, 

ceci est une première pour 

la ville. 

Durant ce conseil municipal, 

nous avons été décorés par 

le maire avec une écharpe 

tricolore et avons pris des 

photos avec les autres con-

seillers municipaux. 

Après ça, nous sommes allés 

dans la salle de réunion, 

c'était impressionnant, il y 

avait beaucoup de monde et 

la salle était immense avec 

Madame Brûlard, la CPE du 

collège, est venue nous par-

ler du rôle des jeunes con-

seillers municipaux. Elle nous 

a expliqué qu'il fallait avoir 

entre 13 et 14 ans et que 

cela consistait à aller à des 

réunions de temps en temps 

le samedi avec le maire et 

des jeunes d'autres collèges. 

Elle nous a expliqué que, 

durant ces réunions, on 

parle des projets de la ville 

de Tours et on vote pour 

d o n n e r 

notre avis. 

C h a q u e 

jeune con-

seiller mu-

nicipal est 

élu pour un 

mandat de 

2  a n s 

(jusqu’à fin 

3ème pour 

nous). 

des écrans plats un peu 

partout. On avait chacun 

un micro avec un petit bou-

ton pour prendre la parole. 

On a commencé p a r 

faire un tour de 

table pour se 

présenter aux 

autres et en-

suite on nous a 

présenté les 

projets de la 

ville sur les-

quels nous allions travail-

ler : Sport & loisir, Des 

rues plus propres, Histoire 

de la ville. 

A la fin de ce conseil, on 

nous a servi un apéritif 

(sans alcool) avec plein de 

trucs à manger. 

 

Ça nous donne envie d'y re-

tourner pour un deuxième 

conseil municipal ! 

Marie et Idriss (4D) 

« On voulait 
pouvoir 

donner notre 
avis et 
pouvoir 

proposer nos 
idées » 

Un petit jeu sur le collège Lamartine 

Reconstitue les phrases dans le bon ordre : 

 

-  Alphonse nous au sommes collège 400 Lamartine 

élèves de. 

-  7h ouvre le 40 à collège. 

-  Nous ordinateurs parfois les en sur technologie 

allons. 

-  Sommes cinéma aujourd'hui allés nous au. 

 Eugénie, Lisa (4C) et  Axel (4B) 
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TOP 5 des chansons qui vont (peut-être)  
disparaître au bout de 2/3 ans 

Duality (Slipknot)  
Pourquoi ? Elle va 
sûrement dispa-
raître parce que 
les meilleures mu-
siques partent plus 
vite que les mo-
dernes / pop etc... 
(Clarisse) 
 

Un petit Ange 
(Ridsa) 
Pourquoi ? Parce 
que ce n’est pas 
très connu. 
(Marie & Idriss) 

What Do You Mean 
(Justin Bieber) 
Pourquoi ? Parce que 
c'est la chanson du 
moment, un ''Hit''. 
(Lisa, Axel & Eugénie) 
 

Le chant des sirènes 
(Fréro delavega) 
Pourquoi ? Car 
presque personne 
n'écoute ni n'aime. 
(Clara & José) 
 
 

Léa et Manon (4D) 

On a interrogé 
nos camarades 
pour savoir 
quelles chan-
sons, d’après 
eux, allaient 
disparaître. 
 

See You Again 
(Charlie Puth) 
Pourquoi ? Parce que 
la chanson est de 
moins en moins re-
prise / écoutée. 
(Manon & Léa ) 

 

L E  L A M A R T I N ’ S  

JEUNE SAPEUR POMPIER : Interview d'un élève par un élève 

dossier scolaire, apprendre les 

cours donnés à la caserne. 
 

Quand vas-tu à la caserne ? 

Tous les mercredis et les sa-

medis de 14h à 17h. 

Parfois le dimanche matin il y 

a des cross obligatoires à 8h. 
 

Que fais-tu à la caserne ? 

A la caserne il y a deux par-

ties. 

Une partie cours où on ap-

prend les bases pour être 

pompier (les classes de feu, 

utiliser les extincteurs et 

tuyaux, les protocoles à suivre 

en cas d'incendie). 

On apprend aussi quoi faire en 

cas d’accident (sortir une vic-

time, les premiers secours). 

Et il y a une partie sport 

(course, musculation etc.) 

Comment devenir Jeune Sa-

peur Pompier ? 

Pour devenir jeune sapeur 

pompier, il faut avoir mini-

mum 11 ans, faire du sport 

et être motivé. 

Si on est intéressé, on doit 

écrire une lettre de motiva-

tion qu'on envoie à la ca-

serne de Tours puis passer 

des tests sportifs. 

Si on est reçu on est convo-

qué à la caserne, on signe 

un contrat d'engagement de 

4 ans et on récupère notre 

uniforme. 
 

Quelles sont les qualités re-

quises pour être JSP ? 

Le courage, l’honnêteté, et 

il faut respecter le citoyen 

et la loi. 

Il faut aussi avoir un bon 

Pourquoi aimes-tu être 

JSP ? 

C'est une passion et je veux 

être pompier professionnel. 

C'est une fierté de sauver 

des vies plus tard. 

Idriss (4D) et Ayoub (4B)  

© Clarisse (4B) 

© Ariane B. 
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MA RUSSIE sie comme le Tsar, le roi de l'an-

cienne Russie, Lénine le tout pre-

mier président de la Russie, Staline 

le dictateur russe... 

 

La cuisine russe 

 

La cuisine russe a quelques plats 

inspirés de la cuisine chinoise je 

peux citer des plats inspirés de la 

cuisine chinoise, comme les 

« Rhinkali » (cloche de pâte farcie 

de viande qu'on met dans l'eau 

bouillante), les « peilimeni » (c'est 

la même recette que les 

« rhinkali » mais beaucoup plus 

petit). 

Mais il y a aussi des plats propre- 

 

Le caractère russe 

 

Le caractère russe est différent 

des autres, les russes sont des 

personnes très résistantes, ils ou 

elles ne se laisseront pas faire et 

bien sûr ils n’ont pas peur de dire 

ce qu'ils pensent. 

 

La Russie c'est quoi ? 

 

La Russie est un pays artistique et 

très patriotique, et a beaucoup 

d'histoire. Je peux vous citer des 

personnes historiques de la Rus-

 

ment russes comme les 

« pérahki » (c'est du pain farci de 

v i a n d e )  o u  l e s 

« racthapourie » (pâte feuilletée 

farcie de viande ou autre chose) ou 

encore les « aladouchdkie » (c'est 

une crêpe mais russe). 
 

Magomed (4D) et Michel (4B) 

© Image libre de droit 

LA CAPOEIRA 

maîtres (ceux qui ont le plus 

haut grade de pratique), le 

troisième jour on fait des cours 

le matin, et à 14 heures on 

commence le passage de grade. 

. 

Lors du passage de grade, on 

donne des cordes à ceux qui 

passent le niveau. Pour 

«gagner» des cordes (qui sont 

des récompenses), il faut battre 

la personne en face de soi. 

L'autre fait tout pour te désta-

biliser, il peut te faire tomber 

par terre ou montrer tes pa-

rents du doigt (présents ce jour 

là) en te disant qu'ils partent 

et qu'ils t'abandonnent! Tous 

les enfants se font avoir! 

(Même moi je me fais avoir par 

mon propre tonton). 

Celui qui réussit tous ses exer-

cices est remercié, il peut avoir 

jusqu'à trois cordes et on les 

accumule au fur et à mesure 

(jusqu'à sept quand on est en-

fant, entre vingt-cinq et cin-

quante-cinq cordes quand on 

est adulte). La meilleure corde 

est la blanche = c'est celle du 

« maître ». 

Dans le passage de grade on a 

5 danses: 

La capoeira est 

un art martial 

mélangé avec 

de la danse. 

 

Tout a com-

mencé quand 

des femmes et 

des hommes de couleur noire 

sont devenus esclaves. 

Ils ont commencé par faire 

croire à leurs maîtres qu'ils 

dansaient mais en fait ils ap-

prenaient à se battre. 

Pour exprimer leurs souf-

frances ils chantaient. 

Au cours des années, la ca-

poeira a été reconnue dans le 

monde entier. 

Aujourd'hui beaucoup de per-

sonnes pratiquent la capoeira, 

il y a des clubs partout en 

France, chacun a son nom. 

Par exemple, à Tours : Itapari-

ca. 

 

Chaque année tous les clubs 

fêtent le passage de grade, ça 

dure trois jour. Le premier jour 

on fait une roda (une ronde) 

de deux heures, le deuxième 

jour on fait beaucoup de cours 

avec tous les professeurs ou les 

-  L a  d a n s e  d e s 

«pêcher» (pêcheur) ; 

- Les «macollé» (on tape avec 

des bâtons) ; 

- Angola régionale (c'est 

quand on danse au sol) ; 

- régionale (c'est 

quand on danse 

vite) ; 

- Samba. 

 

Beaucoup de per-

sonnes ont des sur-

noms : on leur 

donne un nom de 

capoeira, c'est pour 

dire comment ils la 

dansent (foguete : 

fusée). 

 

Pour faire de la ca-

poeira il faut avoir 

au dessus de 5 ans 

et jusqu’à 70 ans. 

A la capoeira on apprend à se 

battre, à jouer, à danser et à 

se faire des amis. 

Chaque groupe a une devise, 

dans le groupe où je suis la 

devise est : « aujourd'hui 

c'était bien, mais demain ça 

sera encore mieux ». 

Lea (4B) 

Notre devise : 

« Aujourd'hui 

c'était bien, 

mais demain 

ça sera encore 

mieux ». 
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RUGBY VS FOOTBALL 
envers l'adver-
saire. 
 
Nino : Selon moi le 
rugby est mieux que 
le foot car je 
trouve que les 
joueurs de foot 
sont trop des simu-
lateurs ( les 
joueurs profession-
nels, car le foot 
en club est moins 
dans cet esprit de 
simulation ) et le 
rugby est plus phy-
sique que le foot-
ball. 
 
Ayoub : Mais les 
footballeurs ga-

gnent plus d'argent 
que les rugbymen et 
je trouve que les 
matchs de rugby sont 
parfois trop lents et 
ennuyeux ! 
 
Nino : Oui, mais le 
rugby est moins popu-
laire que le foot 
donc c'est normal 
qu'ils gagnent moins 
que les footballeurs, 
je trouve aussi par-
fois que les matchs 
de rugby sont en-
nuyeux mais seulement 
quand ce sont des 
équipes pas très 
fortes. 
 

Ayoub et Nino (4B) 
 

Ayoub et Nino 
confrontent leurs 
idées, Ayoub est 
fan de football 
et Nino de rugby. 
 
Ayoub : Selon moi 
le football est 
meilleur que le 
rugby car le 
football est le 
sport préféré des 
français. Je 
n'aime pas trop 
le rugby car ça 

me semble trop com-
pliqué et trop vio-
lent. On devrait 
suspendre les 
joueurs qui donnent 
des coups violents L E  L A M A R T I N ’ S  

La vie dans un salon de tatouage 

Que fait-on dans un salon de 
tatouage ? 
Dans un salon de tatouage 
nous pouvons vous conseiller, 
nous pouvons vous tatouer le 
dessin que vous nous appor-
tez,nous pouvons aussi vous 
montrer des tatouages pour 
vous donner des idées. 
 
Comment prendre un rendez-
vous ? 
Pour pouvoir prendre un ren-
dez-vous vous pouvez appe-
ler sur le site du salon de ta-
touage ou venir directement 
au salon. 

Quel matériel utilise-t-on 
pour un tatouage? 
Pour tatouer une personne 
nous avons besoin d'une 
encre spéciale que nous 
n'utilisons que sur la peau. 

Nous verrons ce qu'on peut 
faire pour vous prendre en 
charge. 
 
Si vous voulez devenir ta-
toueur : 
L’apprentissage du métier 
de tatoueur se fait en 
autodidacte, auprès d’un 
tatoueur expérimenté, en 
stage (6 mois) ou en salarié 
débutant. Certains four-
nisseurs d’équipement pro-
posent des stages (qui se li-
mitent à l’utilisation de 
leur matériel). 

Tyron (4c) 

© Allison (cousine de Tyron) 
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Les élèves nous parlent de téléréalité 

- Coralie, pendant une dis-
pute avec Dimitri : « Dimi-
tri du haut de ses 1m50 les 
bras levés… » 
- Jazz, lors de son arrivée 
dans la nouvelle villa : « Tu 
viens pas nous dire bonjour 
alors on t’appellera pause-
caca ! » 
 
Les Potins Des Z'anges 
 
Parlons peu, parlons 
couple : 
Nehuda et Ricardo est le 
premier couple qui se forme 
dans l'aventure. 
 
Nadège et Nicolas qui 
étaient déjà en couple avant 
l'aventure projettent de se 
marier dans l'avenir, d’après 
les sources du MAD MAG 
(émission diffusée sur 
NJR12), mais malheureuse-
ment ce sont les seuls 
couples de l'émission pour 
l'instant alors voici nos sé-
lections : 

Les Z'aventures des ANGES 
 
« Les anges », c'est une émis-
sion de télé-réalité diffusée 
sur la chaîne télévisée 
NRJ12 qui fait une au-
dience incroyable... Mais 
pourquoi ? 
 
Cette émission est un diver-
tissement assez ridicule 
mais captivant. 
Cette année l'émission se 
déroulera à Hawaï mais 
également en Alaska, au Ja-
pon et à Los Angeles dans le 
but de récolter des fonds 
pour une association, ELA, 
et réaliser les projets profes-
sionnels des candidats. 
Cette saison, nos anges pré-
férés sont : 
- Sarah, avec sa phrase culte 
« C'est une blague, c'est une 
grande blague ! » 
- Mélanie, lors de son alter-
cation avec Ricardo : « garde 
la pêche, bois de l'eau 
fraîche ! » 

- Andreane et Jeff : en 
cours d'acquisition, 
- Sarah et Dimitri : très 
mal partis, 
- Nikola et Jazz  : en cours 
d'acquisition. 
- Aurélie et Raphaël : plu-
tôt bien partis... 
 
Rencontre Des Z'ANGES 
 
Lors de cette émission c'est 
l'occasion pour les anges de 
rencontrer des personnali-
tés célèbres telles que : 
Nicki Minaj lors de l'épi-
sode 1, Snoop Dog lors de 
l'épisode 2, Cris Cab (le pro-
tégé de Pharell Williams) 
lors de l'épisode 7 et Gabi 
Gregg (une blogueuse con-
nue dans le monde entier) 
lors de l'épisode 6. 
 
Voilà, toi qui ne connais-
sais pas « Les Anges », 
maintenant tu sais tout ! 
 

Imane & José (4C) 

vitré pour éviter que l'eau 

ne rentre dedans. 

 

·    Il existe un sport où les 

joueurs se rencontrent sur 

un ring avec un jeu 

d’échecs. En 11 rounds les 

adversaires jouent aux 

échecs la moitié du temps et 

l’autre moitié du temps ils 

se battent sur le ring. Soit ils 

perdent en K.O. soit ils per-

dent : « échec et mat ». 

·    Il existe un sport où 

l'on fait de la natation dans 

de la boue. 

Cela consiste à s’habiller en 

sumo et à nager dans la 

boue avec un masque et 

un tuba. 

 

·    Il existe aussi un sport 

où l'on fait des compéti-

tions de baby-foot sous-

marin avec des bouteilles 

d’oxygène et un baby-foot 

·    Il existe aussi un cham-

pionnat du monde de 

« pierre feuille ciseau ». 

 

·    Il existe aussi des cham-

pionnats du monde de 

combats d'orteils qui consis-

tent à faire un bras de fer 

mais avec les orteils. 

Jonathan (4A) et Nino (4B) 

UN BEST OF DES SPORTS INSOLITES 

© Image libre de droit 
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Reconstitu
e les 

mots dans l
e bon 

ordre : 

 

-Toeechclgni 

-Epiialpcrn 

-Etusemnam 

-Arnljuo 

-Rorfepssue 

-Mmearigar 

-Aslinga 

-Trenèegmle 

MATHS 

L E  L A M A R T I N ’ S  

Réponses : Technolo-

gie - Principale – 

Amusement – Journal 

– Professeur  

– Grammaire –  

Anglais – Règlement 

Le jeu des six différences 

Quelle ligne faut-il supprimer 
pour que l'addition soit juste ? 

©
 E

u
g
é
n
ie

 (4
C
) 

Réponse :  
La dernière 

Pouvez-vous tracer les limites de chaque pro-

priété, en sachant qu'elles possèdent toutes les 

mêmes caractéristiques (une étoile, un triangle, 

un smiley, un hexagone et un espace vide) : 

Pouvez-vous 
placer 

les 
chiffres 1, 2, 
4, 5, 6, 8 et 12 
de telle ma-nière que la 

somme 
de 

chaque 
ligne 

droite 
soit 

égale à 24 ? 

Axel (4B), Eugénie et Lisa (4C) 

© Ariane B. 
© Lisa (4B) 
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Études : 
Il faut un bac scientifique, puis faire une année de médecine (à laquelle il faut être reçu) et enfin 
quatre années dans une école spécialisée pour obtenir un diplôme d'État de sage-femme. 
Durant ces études, on fait bien sûr beaucoup de stages. 
 
Il y a deux types de sage-femme : 
* Sage-femme libérale : une sage-femme libérale est la personne qui suivra si la grossesse se passe 
bien au domicile des futurs parents ou dans son cabinet. C'est comme un médecin mais spécialisé 
pour les grossesses. Elle peut venir après l'accouchement pour aider les parents et surveiller la 
santé du bébé. 
* Sage-femme en hôpital : une sage-femme à l’hôpital s'occupe de la future maman lorsqu'elle ar-
rive pour accoucher. Elle s'occupe des soins de la maman et assiste à l’accouchement pour faire 
naître le bébé. Ce sont aussi les sages-femmes qui aident les mamans durant leur séjour à l’hôpi-
tal. 
 
Les qualités requises : Pour faire ce métier il ne faut pas être trop sensible, ne pas avoir peur du 
sang, en gros ne pas être une « chochotte » ! Et surtout… Aimer les bébés ! 
 
On a choisi ce métier car nous trouvons que c’est l'un des plus beaux métiers du monde : il aide à  

                       donner la vie, c'est presque «magique». 
Clara (4C) et Léa (4D) 

©
 C

la
ris

s
e
 (4

B
) 

Etudes :  
Il faut un niveau CAP ou niveau bac professionnel. 
 
Le métier :  
L e  b o u l a n g e r  e s t  à  l a  f o i s  a r t i s a n  e t  c o m m e r ç a n t . 
Il s’occupe de la fabrication de la pâte, pétrissage, façonnage, cuisson… faire le pain 
est un travail long et précis. La vente exige des qualités commerciales, et, lorsqu’il est 
à son compte, des connaissances en comptabilité et en gestion. 
 
 
Qualités requises : Il faut être motivé, le travail du dimanche, jours fériés et de nuit 
est contraignant pour avoir une vie de famille.  
 
Salaire : Le boulanger débutant gagne 1 458 € brut par mois.  
 

Morgan (4A) et Léa (4D) 
 

« Le boulanger 
est à la fois 
artisan et 

commerçant » 

Boulanger 
© Ann (4B) 
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L E  L A M A R T I N ’ S  

 
 

1. ^ Tu es souvent avec elle 
     * Parfois, tu la laisses tomber 
      ' Tu la remplaces quand elle n'est pas là 

 
2. ^ Tu pleures de joie avec elle 

 * Tu rigoles avec elle 
 ' Tu rigoles juste pour lui faire plaisir 

 
3. *Tu vas chez elle de temps en temps 

^ Vous passez tout votre temps libre en-
semble 
' Tu es avec elle juste parce que tu t'ennuies 

 
4. ' Tu n'es jamais à côté d'elle en cours 

* Seulement à quelques cours 
^ Vous êtes à côté à tous les cours 

 
5. ^ Même si elle est nulle, tu restes avec elle 
pour les groupes 

' Même si elle est nulle, tu demandes à une 
plus forte de venir 
* Tu vas avec quelqu'un d'autre 

 
6. ' Vous êtes les parfaits opposés 

* Vous avez quelques points communs 
^ Vous vous ressemblez pour tout 

 
7. ' Vous ne vous dites rien 

^ Vous ne vous cachez rien 
* Vous ne vous dites que les choses qui vous semblent importantes 

 
8. * Quand elle t'énerve, tu l'insultes 

' Dès que tu peux tu l'insultes 
^Tu prends sur toi et tu ne dis rien 

 
9. ' Vous ne vous échangez rien 

^ Vous vous échangez tout 
* Vous échangez 2-3 choses 

 
10. ^ Tes parents la connaissent par cœur 
* Il faut que tu la décrives 
' Ils ne l'ont jamais vue 
 
 

Eugénie, Lisa (4C) et Axel (4B) 

Réponses : 

^ Vous êtes meilleur(e)s ami(e)s 

* Vous êtes ami(e)s 

' C'est juste une connaissance 

TEST PSYCHO 
La personne à laquelle tu tiens le plus ... 

© Clarisse (4B) 
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DESSINS DE PRESSE  

Ahmed (6A) 

Emma (6A) 
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PARODIES 

L E  L A M A R T I N ’ S  

Dans le cadre d'un chapitre sur Le Cid, les élèves de 4C se sont amusés à parodier l'un des 

plus célèbres monologues du théâtre français : ô rage, ô désespoir, ô vieillesse ennemie.... 

Ô petite sœur ! ô désespoir ! ô jeunesse ennemie ! 

N'ai-je donc vécu que pour tes âneries ? 

Je ne suis pas au point de t'abominer, 

Mais j'ai du mal à te supporter ! 

Ta beauté que toute la famille admire, 

Ta beauté qui te va à ravir 

Toi qui prends toujours mes affaires, 

Tu as vraiment cru que j'allais me laisser faire ? 

Ô cruel souvenir de ta naissance 

Œuvre de tant de bonheur en un jour effacée 

Nouvelle sœur fatale à mon bonheur ; 

Qui m'a brisé le cœur ! 

Faut-il que tu bouleverses autant ma vie ? 

Mais d'où t'est venue cette envie 

D'arriver sur terre sans prévenir ? 

Personne ne me faisait souffrir, 

Mais tu es arrivée, 

Et tout a changé! 

Malgré le choix de Maman 

Que je respecte totalement, 

Sœur, jadis je t'appréciais,  

Mais cela a bien changé… 

Laurane et Pauline 

Ô épinards, ô choux de bruxelles, ô régime ennemi ! 

N'ai-je donc tant vécu que pour des brocolis ? 

Je rêve de me baigner dans des fontaines chocolatées 

Je veux voir en un jour frire tellement de beignets... 

Le chocolat, qu'avec respect tout le monde admire, 

Le chocolat, qui tant de fois a nourri cet empire, 

Tant de fois fut mangé avec du Coca Cola, 

Ou même des batatas avec de l'harissa... 

Ô merveilleux souvenir de la crème glacée! 

Œuvre de tant de jours, comme la bûche glacée, 

Quelle dignité fatale que le beurre! 

Fast-food adoré, d'où viennent mes hamburgers, 

Faut-il t'abandonner, pour ne manger que du surimi, 

Ou préférer la vie remplie de cookies ? 

Mon quatre-heures est à présent gouverneur, 

j'ai arrêté le régime, plus de petits pois! 

Je mange à présent des pizzas au thon et des pâtes hui-

leuses, 

Malgré le choix du roi, je veux rester graisseuse. 

Mes doigts sont maintenant remplis de chocolat 

et de crème toute glacée sortie du frigo 

Grec, jadis je t'ai tant graillé, tu es dans mon assiette. 

Tu m'as servi de déjeuner et aussi de goûter. 

Je mange désormais la dernière frite de ton plat. 

J'adore te digérer, tu es un repas gras. 

Emy, Kamélia et Myriam 

UN ÊTRE DE TROP 
 
C'était bien la première fois qu'il faisait une grande escapade. Il partait à la recherche de ruines 
anciennes, mais ce qui l'intéressait le plus, c'était l'or. Lorsqu'il arriva devant un grand palier, à 
moitié enfoui dans le sable, il commença à creuser. Une demi-heure plus tard, lorsque le pilier 
fut entièrement déterré, il trouva un médaillon sur lequel étaient inscrits des signes représentant 
un bouc et un autel. 
Une tempête commença. Il essayait tant bien que mal de se cacher dans son foulard, en vain. 
Trois heures plus tard, il se réveilla, la tête brûlante et le corps bien amoché. Au moment où il 
ouvrit les yeux, il aperçut une créature sortant du sable. La créature lui sifflota cette petite 
phrase : « que fais-tu dans le désert ? ». L'homme, très surpris de voir un tel monstre en face de 
lui, lui dit avec une voix fébrile : "Qui êtes-vous? Je veux juste rentrer chez moi!" Il lui répondit 
qu'il était le roi du désert et qu'il pouvait faire rentrer le jeune homme chez lui, mais contre 
quoi? Le garçon dit alors avec joie : "je serais prêt à échanger mon âme." 
Le jeune homme se réveilla sur son plancher, avec un mal de tête énorme et quelques souvenirs.  
Ce n'est que quelques années plus tard, lors de son anniversaire, qu'il eut un souvenir du désert. 
Tous ses amis étaient invités pour fêter ses vingt-six ans. Lorsqu'ils arrivèrent à table, une per-
sonne effrayante entra dans la salle et dit : "tu te souviens de moi j'espère..." 
Il eut à peine le temps de répondre lorsqu'il se fit arracher son âme. L'effrayante personne l'en-
ferma dans une boîte remplie de douleur et de chagrin, puis dit doucement : "Encore une per-
sonne désespérée qui n'aurait pas dû me faire confiance..." 

Viktor B (3B) 

© Maïssa
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LA NOUVELLE EPISTOLAIRE 

« Après plusieurs semaines de suspense in-
soutenable, voici enfin la suite et la fin de 
votre nouvelle épistolaire, écrite par Lou-
na, Lucile et Juliette... » 

Lettre 8 : 
 
De : leo.costello@gmail.com 
A : ania.bergeron@gmail.com 
Objet : Je ne t'aime pas 
Date : 2 juillet 2015  
Ania, 
 
Tu es une fille ennuyeuse et hautaine. Nous 

sommes trop différents l'un de l'autre. 

Alors je te le dis : JE NE T'AI JAMAIS AI-

MÉE !!!! Ma demande en mariage était juste une blague 

pour te faire souffrir et je me réjouis d'avance 

de ta peine. Je ne peux pas supporter d'être avec toi plus 

longtemps.  
Adieu 
Léo 

Lettre 7 : 
 
De : leocostello@gmail.com 
A : ania.bergeron@gmail.com 
Objet : Fugue 
Date : 1er juillet 2015 
 
J'ai bien reçu ta lettre mais ta réponse ne 
m'empêche pas de continuer à t'aimer. 
Je ne pense pas que ton père puisse accepter 
notre amour… 
Pourquoi ne pas partir ensemble !? 
 
Nous partirions vivre chez mes parents. 
Ne t'inquiète pas, là-bas tu pourras continuer 
tes études et moi aussi. 
Si tu es d'accord et si tu m'aimes vraiment, 
fais ta valise, je passe te prendre demain à 
minuit. 
Léo 

Lettre
 9 : 

 

De : a
nia.be

rgeron
@gmail

.com 

A : ma
riacho

colati
ne@fre

e.fr 

Objet 
: Adie

u 

Date :
 10 ju

illet 
2015 

 

Ma chè
re et 

tendre
 amie,

 

 

Cela f
ait ma

intena
nt une

 semai
ne que

 je 

n'ai p
lus go

ût à l
a vie.

 

Tout e
st fad

e et s
ans in

térêt 
sans m

on 

aimé. 

Voilà 
les fa

its : 
il y a

 de ce
la une

 se-

maine 
il m'a

 envoy
é un m

ail en
 me di

sant 

des ta
s d'at

rocité
s, not

amment
 qu'il

 ne 

m'aima
it pas

, et q
ue sa 

demand
e en m

a-

riage 
n'étai

t qu'u
n tiss

u de m
ensong

es. 

Je ne 
mange 

plus, 
ne dor

s plus
, ne t

ra-

vaille
 plus.

 

Je pas
se mes

 journ
ées à 

pleure
r seul

e 

dans m
on lit

. 

Je ne 
pense 

plus q
u'à mo

urir :
 c'est

 iné-

vitabl
e. 

Sache,
 Maria

 que t
u es p

our mo
i comm

e 

une sœ
ur, tu

 seras
 toujo

urs da
ns mon

 

cœur. 

Que mo
n âme 

t'acco
mpagne

. 

Ta dév
ouée A

nia 

Lettre 10 : Echange SMS 

 

Maria : ON PEUT SAVOIR A QUOI TU JOUES ?!! 

Léo : De quoi tu parles ? 

M : Ne fais pas l'innocent : à cause de toi 

Ania veut se suicider !!! 

L : QUOI ?!! Qu'est ce qui se passe ?! 

M : Tu lui as écrit un mail dans lequel tu 

lui dis que tu ne l'aimes pas, que c'est une 

fille ennuyeuse, hautaine et j'en passe…! 

L : Je n'ai jamais écrit ça ! 

M : Qui a écrit ce mail alors ? 

L : Je suis sûr que c'est son père ! 
Il me déteste !! 

M : Mais oui...Je te connais, tu n'aurais 

jamais dit ça d' Ania , et de toute façon tu 

ne sais pas ce que veut dire le mot « hau-

taine » XD 

L : Pas faux ^^ Mais qu'est-ce qu'on fait pour Ania, 
on ne peut même pas l'appeler ! 

M : Attends, je vais appeler sa mère ! 

 

M: C'est bon : j'ai appelé sa mère. Elle 

est allée interroger son mari et c'est bien 

lui l'auteur du mail, elle veut divorcer. 

Elles viennent passer la nuit chez moi en 

attendant que son père quitte la maison. 

L: Je viens vous rejoindre. A toute. 

mailto:leo.costello@gmail.com
mailto:ania.bergeron@gmail.com
mailto:leo.costello@gmail.com
mailto:leo.costello@gmail.com
mailto:ania.bergeron@gmail.com
mailto:ania.bergeron@gmail.com
mailto:mariachocolatine@free.fr
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Les Sixième C critiques de cinéma 

Le mardi 26 janvier, nous sommes allés voir le film de Gurinder 
Chadha, « Joue-la comme Beckham ».  
Nous avons bien aimé ce film parce qu' il y avait de l'action, de 
l'humour, que les scènes sportives étaient bien tournées, que le 
montage était dynamique et que les musiques correspondaient 
bien aux différentes parties de l'histoire.  
 Dès l'introduction, lorsque Jess s'incruste dans le match avec 
Beckham, nous comprenons que son rêve est de jouer comme 
son héros, mais que cela ne lui sera pas facile : ses parents lui in-
terdisent de jouer au foot car c'est contraire à leur culture.  
Elle confie ses sentiments, tristes et gais, au Beckham du poster 
de sa chambre, comme s'il s'agissait de son journal intime.  
A cause des interdits de sa religion, imposés par ses parents, de 
sa cicatrice, du mariage de sa sœur, de son amour pour Joe et de 
sa dispute avec Jules, Jess rencontre beaucoup de difficultés mais 
elle ne cède pas et finit par réaliser son rêve : partir aux USA 
pour intégrer une équipe de foot féminine professionnelle, sans 
rompre avec sa famille et ses amis.  
Ce film nous dit qu'il ne faut jamais capituler, ne jamais baisser 
les bras et ne jamais abandonner ses rêves !  
 

La classe de sixième option Cinéma Audiovisuel 

L E  L A M A R T I N ’ S  

Lettre 11 : Carte postale 

 
 
Maman,  

Tout va bien chez les parents de Léo, ils s
ont très ge

ntils.  

Mes études avancent à grands pas et Léo a décroché son baccalauréat avec 

mention. À la fin de l'année nous pensons partir voyager et p
ourquoi pas 

passer un peu de temps dans un pays étranger. Nous pensons sérieu
sement à 

nous installer e
nsemble mais nous attendons d'avoir assez d'argent. 

Dans quelques semaines, nous viendrons te ren
dre visite. 

 
Gros bisous ♥ 

Juliette (4B), Louna et Lucile (4C) 

© Eugénie (4
C) 

« Ce film nous dit qu'il ne faut jamais capitu-ler, ne jamais baisser les bras et ne jamais abandonner ses rêves ! »  
©

 A
n
n
 (4

B
) 
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NOUVELLE FANTASTIQUE 

Un mercredi sans fin 

saient voir les classes vides, dans 

lesquelles des horloges indi-

quaient minuit.  Chose tota-

lement absurde, le firmament ne 

le montrait guère. Et puis, je me 

rappelais que la plupart des hor-

loges du collège étaient cassées 

ou en mauvais état, ce qui me 

semblait finalement « normal ». 

 Pendant que mes pas re-

tentissaient sur le carrelage, un 

vent glacial me parcourut 

l'échine et j'eus la chair de poule : 

les fenêtres étaient sûrement ou-

vertes dans ces salles inertes. Mes 

jambes furent comme paralysées 

pendant quelques instants, je 

supposai être fatigué. Lorsque je 

tentais de descendre pour re-

joindre la cour, l'escalier qui était 

proche de la salle 2 où régnait 

d'ordinaire la bonne humeur de 

Cunégonde, me sembla sinistre. 

Je frissonnai et me précipitai 

d'un pas rapide vers les portes, 

mais elles étaient malheureuse-

ment fermées. Je soupirai et 

tournai les talons, essayant de 

me rassurer. Cela devait être 

comme lors de la sortie des cours, 

à dix-sept-heures trente : nous 

devions passer par la loge. Je re-

montai donc le couloir pour me 

diriger vers cette fameuse sortie, 

mais plus j'avançais, plus il me 

paraissait interminable. J'avais 

l'impression de piétiner et, pous-

sé par l'affolement, je me mis à 

courir. Je m'épuisais en courant 

de toutes mes forces pour sortir, 

 Même après y avoir réflé-

chi longuement, je ne peux expli-

quer ce jour… 

 

 C'était un mercredi, pas 

des plus heureux, j'étais collé. Je 

m'attendais aux trois plus 

longues et ennuyeuses heures de 

ma vie. J'étais ici pour mes la-

mentables quinze mots. Après la 

sonnerie, un élève qui me dépas-

sait d'au moins dix centimètres, 

une brune discrète, mon profes-

seur principal et moi entrâmes 

dans la salle de permanence à 

l'étage. 

 Pendant ma première 

heure, je ne pus m'empêcher de 

regarder le ciel, espérant voir de 

la neige tomber, car même si 

j'avais 13 ans, je n'en avais vu 

qu'une fois. 

Pour ma deuxième heure, je me 

résolus à travailler légèrement. 

Mon travail consistait à recopier 

200 lignes du règlement intérieur. 

 Vers les dernières minutes, 

je partis aux toilettes, situées à 

côté de la loge. Quelques instants 

s'écoulèrent, j'entendis des pas, 

les lumières s'éteignirent, la porte 

claqua et un bruit de serrure se fit 

entendre… 

 Je trouvais ça légèrement 

étrange. Et puis, d'un pas décidé, 

je sortis. Je réalisai, à la vue du 

ciel d'un bleu céruléen, que j'étais 

resté un peu trop longtemps. Je 

revins dans la salle infernalement 

silencieuse. Les couloirs me fai-

mais le couloir ne finissait pas, 

comme si je courais sur place. 

 Je m'arrêtai, à bout de 

souffle. J'étais terrifié, car je 

comprenais que je ne pouvais 

sortir de ce maudit collège. Je 

me laissais tomber à terre, déses-

péré, les bras autour de mes ge-

noux. Une idée me vint : mon 

téléphone ! Je le sortis et 

m'aperçus avec horreur qu'il 

n'avait plus de batterie. Soudai-

nement, les lumières se mirent à 

clignoter de moins en moins fort 

jusqu'à s’éteindre, je me croyais 

dans un cauchemar. Désemparé, 

je me relevai en faisant le moins 

de bruit possible et je me rendis 

compte que le couloir ne s’allon-

geait plus. Je m'approchai de 

plus en plus de l'escalier, mais 

les portes coupe-feu se fermèrent 

juste devant moi. Elles étaient 

coincées, impossible de les rou-

vrir ! 

 

Cette nouvelle, écrite par 

les 4B avec Mme Lafond , 

est à suivre dans le pro-

chain Lamartin’s ... 

© Ann (4B) 
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L E  L A M A R T I N ’ S  

Dans le cadre 

du cours 

d’arts plas-

tiques, les 

élèves de cin-

quième ont dû 

réaliser un 

guide touris-

tique pour un 

pays inventé : 

la géographie 

physique, la 

faune et la 

flore, les habi-

tants, leur 

mode de vie et 

leur culture. 

Réalisation 

des dessins 

sur papier, 

puis scans et 

retouche nu-

mérique . 
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8 mars : Journée de la femme, 

vraiment ? 
  
      Le 8 mars, c’était la « journée de la femme ». Ce 

que j’ai claironné à mes élèves le matin.  Les élèves 
ont ri. Furieuse, j’ai dit qu’il n’y avait rien de drôle, 
que les femmes, à compétences  et études égales, con-

tinuaient à gagner moins d’argent que les hommes, et 
à occuper des postes moins importants. Qu’une 

femme mourait tous les trois jours en France, victime 
de violence conjugale, (pour ne parler que de la France). Un élève m’a alors répondu : « Oh mais 

ça Madame on est d’accord, c’est juste que la journée de la femme, après la journée des grands-
mères, ça fait quand même bizarre ! Pourquoi pas une journée de l’enfant ? » 
 A quoi j’ai répliqué qu’il y avait bien une journée de l’enfant… Toutefois, à y bien réflé-

chir, ce n’est pas « journée de l’enfant » qu’elle s’appelle, mais « journée internationale des droits 
de l’enfant ». 

      J’ai alors mesuré, une fois de plus, l’importance des mots. L’an prochain, je ne parlerai plus 
de « journée de la femme », comme aiment à l’appeler les grandes marques qui en profitent pour 

faire éhontément des soldes ce jour-là, mais bien de « journée internationale des droits des 

femmes ». 

Ce qui est d’ailleurs son nom. 

 Mme Pot 

© Ann (4B) 

Mieux que les films de Peter Jackson ! 

Mieux que le roman de Tolkien ! 

 

Les élèves de la chorale et de l’Atelier Artistique « Théâtre et Musique » 

présentent : 

« Le Senior des agneaux » 

avec les chorales des collèges d’Esvres, d’Azay-le-Rideau,  

et des collèges Rabelais et Léonard de Vinci de Tours  

 

Représentation unique : 

 Vendredi 20 mai à l’Espace Malraux de Joué lès Tours à 20h00. 

Prix des places : 8 et 6euros 

(réservations auprès de M Faes) 

 

« Neuf compagnons ! Vous formerez la Communauté de …… »  

 

M. Faes 
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